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Sol en héritage : 
terre de Lezoux et limonsterre de Lezoux et limons 
de Clermont-Ferrandde Clermont-Ferrand

A Éude de revialisaion du cenrebour Leou : relevé du sol sableu, aérialié. 

par Pierre J

A



Le sol aujourd’hui

La uesion osée es celle du sol en ériae, le sol don on érie, le sol ue l’on va 
ransetre. Cete uesion es iorane car orce es de consaer ue, d’une ar, 
le sol don on érie a éé aauvri, eloié, eloré, éuisé ar des acions ciiues 
ui on u casser ses cycles. Que, d’aure ar, le sol a éé consoé e délaissé, non 
valorisé du oin de vue de ses ualiés oenielles e des abiabiliés u’il eu orir. 
En soe, il a éé eu soiné deuis l’ère oderne, oins reardé, e considéré avan 
ou coe une éendue, coe un suor des esaces bâis raionnalisés e our ses 
verus roducives iédiaes.

Les endances acuelles, où de anière assive le sol se couvre de anneau riides 
our caer l’énerie du ciel, en iainan des aciviés aricoles réees sous leurs 
ieds de éal, onren ue le sol ue nous allons laisser sera encore oins considéré e 
donc, ransissible. Ce sol es anué de aériau don nous ne saurons ceraineen 
as vraien uoi aire, coe l’aiane ui a envai les errioires rurau deuis la n 
de la Seconde Guerre ondiale, arce u’il s’aissai alors d’une soluion éconoiue 
évidene ui ne ouvai êre ise en doue. Le seul coû de rerai de l’aiane onre 
u’il s’aissai en ai de soluions lobales rès coûeuses, ayan condui à la roducion 
de bâi u’on a du al à ransetre auourd’ui.

J’écouais, il y a eu, un aen d’une direcion déareenale des errioires , 
sur le errain, nous dire ue la ise en lace de anneau solaires en lein ca éai 
irréversible, u’elle eretai de ransorer les aors solaires en énerie, de allier la 
consoaion de érole ui éuivau caue seconde à e ne sais lus cobien de onnes. 
Nous discuions de cela ace à un aysae aricole dynaiue, souis à une ilanaion 
rocaine de cas solaires. E e e disais, ou sileen, ue les arbres e les véé
au ouaien déà cete oncion de roducion d’énerie, caaien l’énerie solaire our 
la redisribuer dans le sol ar la oosynèse, an u’elle devienne ensuie une énerie 
ransorable, en s’inscrivan dans des cycles ui euven se rééer e, surou, ui ne son 
as irréversibles e résenen des inérês e des bénéces luriels. Colleciveen, nous 
ne savons as vraien rearder les soluions ue nous avons sous les yeu, ni les oiiser, 
e ue nous réérons ouours des disosiis ecniues ui nous seblen lus ecaces.

Le sol moderne

Nore acion sur les sols es donc à envisaer avec urence auourd’ui e, our cela, 
il convien de nous inerroer sur les sols don nous érions, sur la anière e la açon 
don nous ouvons ravailler avec eu e, surou, de enser à la ualié des sols ue nous 
allons ransetre e laisser en ériae.

Le sol es un socle sur leuel nous vivons, nous bâissons, ui nous ore e ue nous 
orons, our énérer des aysaes à l’iae de nos sociéés. Considérer le sol, c’es aussi 
adetre ue sans l’oe, il se ore bien, voire ieu, u’il n’a as besoin de l’acivié 
uaine e u’il coose des écosysèes auonoes, diversiés e rices. ravailler 
avec le sol, c’es donc reconnaîre ue nous ouvons aire ieu avec lui, êre bien lus 
resecueu e concilier l’insallaion uaine ou en réservan, voire en enricissan, 
les caracérisiues de ce ui es là. Considérer le sol, c’es aussi nous rendre coe ue la 
ensée du roe ne concerne as ue les consrucions nouvelles e les eensions urbaines, 
ais ue les eneu son ceu de la réabiliaion, de la resauraion, de la reualicaion, 
our aire revivre les sols, en iainan à ous les niveau des raiues nouvelles.
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Nos sociéés odernes se son arancies des sols e les on déconsidérés. Ces sols 
ors ou oubliés, ce ne son as ue les sols aricialisés ou sur lesuels nous avons 
consrui, ce son aussi les sols aricoles saurés, avés de roduis yosaniaires, ui 
ne saven lus énérer d’écosysèes ar euêes, ce son des sols éoués sous des 
couces d’enrobés ou des aas de béon lourds.

ravailler avec le sol, c’es orer, dans le cadre du roe, un reard e une aroce 
luridiscilinaire, avec une caacié à reconnaîre la naure des sols, leur isoire, leurs
oeniels, our iainer des esaces abiés vivans à ous oins de vue, avec un sol 
socle rice ui uisse êre vivié e se vivier.

Pour ener en oue uilié d’esuisser un raor nouveau avec le sol dans la 
disciline du roe, e roose de résener deu eeles, une reière éude ur
baine enée our la ville de Leou, avec l’aelier du oue, un deuièe cas de ure 

– en cours de réalisaion –, le lan de aysae de Cleron Sud, ené avec Caroline 
Gg de Sies e Paysaes.

La terre de Lezoux

Le sol historiue
Le sie d’ilanaion de Leou es rice d’isoire. À l’Aniuié, il s’aissai de 

l’un des rands cenres de l’Eire roain de roducion de erre cuie, avec un sol 
séciue adaé à la abricaion de oeries, e une roiié de l’Allier ui eretai 
leur diusion ar voie naviable.

La ville es bâie sur un coeau, oriené lein oues e avec une vue sur la silouete 
suesive des volcans d’Auverne. Cete osiion, associée à un cenre édiéval d’i
orance, laissai iainer ue la ville s’éai consruie sur un roc solide. L’analyse élarie 
du conee, du soussol e de sa oraion, a eris de corendre ue cete ville es, 
à l’inverse, osée sur une rande dune sableuse, coan des écosysèes séciues, 
siuée à la conuence de la Dore e de l’Allier. Au nord de la coune, un sie naurel 
déveloe un écosysèe rore sur les sables de Leou, ainsi dénoés, ce ue les 
abians avaien oublié.

Percevoir les relies e les rands ouveens éoraiues srucurans, non as 
coe un enseble de blocs roceu e de lions, ais coe une rande raînée de 
sable énéreuse ui a encobré les conuences, e sur lauelle la ville s’es bâie, renan 
oenielleen aui sur un sol séciue, a enclencé une vision belle e ouvere, ui 
a inauuré our la coune une nouvelle erceion de son isoire e de son socle.

Le sol antiue
Leou s’éai en ai insallé ici e avai ris son iorance arce u’il s’aissai d’un 

sol avec un oeniel séciue, ais surou un sol acile à creuser our uiser de a
nière éarse des ressources adaées à la oerie. Ainsi, la ville à l’éoue roaine s’éai 
éendue sur l’enseble du coeau dunaire, avec des oiers uisan sur une suercie 
iorane une erre en soussol u’ils uilisaien coe aériau.

L’analyse des sols nous a aussi onré u’au abords de cete rande dune se rou
vaien à l’es des sols lus arileu, suors d’aciviés aricoles d’élevae, avec un bo
cae rais relaiveen déveloé e des arbres e sraes arbusives ui enricissaien 
le cycle de l’eau. Côé oues, des sols lioneu consiuaien l’une des eréiés de la 
laine de Liane, avec des erres rices du oin de vue aronoiue.
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B Éude de revialisaion du cenrebour Leou : écosysèes séciues au sols sableu. 

B

L’analyse isoriue des ilanaions uaines ue nous avons u caroraier, 
râce au rices recerces arcéoloiues enées sur ce sie d’enverure, a eris 
d’observer cete relaion des ilanaions uaines avec le sol. Ce n’es ue sur la 
rande dune sablonneuse, du ai de l’acivié oière, ue des oulaions aniues 
se son insallées e éendues ici, sur un érière lare. Jusu’au Moyen Âe, le noyau 
urbain s’es resserré e s’es resrein e roéé ace au risues e ataues de eules 
« barbares ». La densié a ainsi éé une réonse ausée au conee e au besoins e les 
sols ressources our les oiers aniues on éé laissés libres.

L’eansion indusrielle a ou de êe créé des aubours enaculaires, où une 
relaion éuilibrée s’es alors consruie enre le réseau viaire e les esaces de leine erre 
culivés en arrière des rues abiées. Puis l’eansion urbaine de la deuièe oiié du 
xxe siècle a de nouveau enraîné l’eension des consrucions sur une rande arie du 
errioire counal. Ce ue nous avions observé en suerosan les cares, c’es ue 
ces nouvelles éendues corresondaien resue eaceen à l’erise des aciviés 
roaines, e u’elles n’éaien as encore ro allées rinoer l’esace aricole avec un 
oeniel aronoiue or.

Horis l’éendue aniue reconnue, il s’ai là d’un ouveen d’eansion e de 
rérécisseen connu, coun à de nobreu ensebles urbains. À Leou, la dié
rence ien au ai u’il y a eu ce ériae roain e cete éendue urbaine ui, à un 
oen donné, on coeisé. Ce ui nous a inciés à enser les coses diéreen 
ou, en ou cas, à onrer à la coune ue leur ériae éai diéren des aures, e 
u’elle ouvai en aire uelue cose our enaer une nouvelle relaion avec le sol, en 
accean ces eansions e ces ouveens urbains coe un éa de ai isoriue 
ucuan e dynaiue, e rui d’une nouvelle iae e d’une recoosiion de la ville.
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Le sol suort de rojet
Nous avons donc onré deu iaes, l’éendue roaine iniiale coarée à celle ac

uelle, eretan de dire ue, naleen, la ville ne ouvai lus se déveloer audelà, 
u’elle avai reconuis les sols u’elle avai déà occués au cours de son isoire.

La erceion obenue râce à cete aroce eretai de corendre la ville 
coe un errioire cole, aboui, sur leuel il allai à résen ravailler dans une 
enceine récise e dénie, sur un sol donné. Loin de léiier leineen la validié des 
eensions urbaines avec ce u’elles avaien enraîné coe consoaion de oncier, 
l’eneu éai luô de les adetre coe un errioire de roe, avec un eneu de 
reualicaion des sols. Nous avons alors onré une aure réérence isoriue : la 
« enacule » du xxe siècle, où le réseau viaire e les esaces ardinés se coléaien dans 
un dessin éuilibré, e le sol socle sablonneu avai eris la créaion d’un écosysèe 
séciue.

À l’aui de cete réérence isoriue, nous avons ainsi roosé coe idéeorce 
du lanuide de reourner la vision du roe, en acivan la reualicaion urbaine non 
as deuis les esaces aénaés, viabilisés, ais deuis les esaces aricoles, les rés e 
rairies résiduelles, ui, is bou à bou, en iainan des desserreens en cerains 
oins, ouvaien réénérer des coninuiés e des conneions enre les diérens esaces 
abiés de la coune.

La ore enaculaire des aubours du xxe siècle aaraissai alors coe renou
velée e élarie, à une écelle lus ale, se conronan ainsi à l’enseble du errioire 
counal e recoosan une nouvelle coérence coréensible. Les esaces naurels 
e aricoles redevenaien iorans, e des uiliés nouvelles ouvaien êre iainées 
sur ces esaces. Pour servir de suor au obiliés acives our reoindre le cenre
bour, our ariculer esace abié e esace aricole. Les aisons ne ournaien ainsi 
lus le dos au rés, ais les esaces naurels aisaien arie inérane du aysae 
urbain e de sa oroloie.

C Éude de revialisaion du cenrebour Leou : aonoérie énérale de la ville e de son ilanaion éoraiue.

C
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Le sol aricole e naurel n’éai alors lus considéré coe un esace à l’arrière 
de l’urbanisaion ais coe un esace vivan de reier lan, oran un bénéce 
noable our abier avec ualié un errioire ériurbain, ainsi ualié our ces aous 
oeniels de nauralié. Ce reier as ouvai ensuie enclencer une réabiliaion 
des esaces ieréabilisés, en s’auyan useen, our la revééalisaion e la 
esion de l’eau, sur les écosysèes roces, en renan donc réérence sur le ilieu 
séciue des dunes de Leou.

Un éiniérise éai résen sur la coune, e l’idée a éé éise u’il uise son 
insiraion dans la vééaion des ilieu naurels rores à la coune e à son envi
ronneen our érer e ualier les esaces d’aréen du ériurbain e our orer 
une ualié vééale nouvelle e locale our les esaces urbains, les ardins, les laces 
e rues. Cela en renan aui sur les sraes vééales résenes sur sie, adaées au 
sol eisan ui ouvai donc êre reconsidéré coe un aériau résen e vivan, à 
resecer e avec leuel cooser.

D Éude de revialisaion du cenrebour Leou : 
raor des esaces abiés e aricoles.

E Éude de revialisaion du cenrebour Leou : 
la ville sur sa dune, dans son aysae.

D
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Le sol et sa nature initiant un rojet commun renouvelé
Cete éude a our nous éé iorane, car elle a eris de onrer à la coune ue 

l’eneu n’es as an la consoaion de sol, ais luô la déniion d’une aire urbaine 
ui eu adetre des oncions lurielles cobinées, urbaines, naurelles e aricoles. Ces 
éendues analysées on éé résenées coe un éa de ai, l’eneu n’éai as de nore 
oin de vue de condaner les acions assées ais d’énoncer des ises de roes visan à la 
reualicaion du errioire, à l’ancrae nouveau des oulaions abianes dans leur ilieu.

Pour la coune, le ai de senir u’elle ouvai êre dans une osiion de oale 
recoosiion de son errioire, en considéran ses aous e séciciés naurels e 
aricoles coe un arioine vivan, a éé un déclic osii ui, de ai, a eris 
d’acceer e d’encouraer la liiaion des esaces à bâir.

La considéraion collecive d’un sol rice en ériae, d’un arioine à ne as ou
blier, a auorisé la erceion d’une ville renouvelée ui ouvai adetre ses éendues 
acuelles, e ui avai à aire coabier de anière osiive le roe urbain, naurel e 
aricole, dans une vision renouvelée, ancrée e éuilibrée.

Les limons de Clermont-Ferrand

Lire le sol
Le lan de aysae de Cleron Sud ore sur un errioire de diui counes, 

araées enre deu éablisseens inercounau. Le lan de aysae, de anière 
élarie, vise à enser e « anser » ce errioire e ses éuilibres, celuici éan souis à 
d’ioranes ressions urbaines e oreur aussi de ores valeurs naurelles e aricoles. 
Pour rendre lus concrèe l’éude, e de anière réciiée arce u’il y avai un caracère 
d’urence visàvis des ressions urbaines, l’accen a éé is sur le errioire de la laine 
de Sarliève, ui concenrai de ores robléaiues.

La laine de Sarliève arue l’enrée Sud de CleronFerrand. Il s’ai à la ois d’un 
sie classé au ire du code de l’environneen, d’un sie sur leuel un roe aricole 
alernai e verueu d’aleur voi le our, e d’un sie souis à des ressions urbaines 
ores avec de nouvelles consrucions loisiues e récréaives en atene d’auorisaion 
d’urbanise. La laine de Sarliève es aussi un ancien lac, ayan oré des erres rès 
rices, e consiuan aussi une ore circulaire suesive dans le aysae ui, du ai 
de l’urbanisaion roressive, end à disaraîre.

Faire rojet avec le sol
Nous avons ainsi roosé au élus un ravail roseci de errain, en se concenran 

sur ce ui aisai le caracère de cete laine. À ceval enre deu éablisseens ublics 
de cooéraion inercounale p, elle ne aisai as l’obe d’une considéraion 
lobale, e caue docuen d’urbanise endai à aenuiser sa suercie sur lauelle 
il éai acile de consruire. Nore ravail a donc coencé ar rerésener ce u’il 
allai advenir sur ce errioire à l’aulne de cin à di ans, sans ue cacun des élus en ai 
vériableen conscience au réalable. Nous avons ensuie onré l’enseble des roes 
en cours, urbains e aricoles, e onré ue cacun se côoyai l’un l’aure, sans relaion 
bénéue. Une ois ces consas ais, nous avons roosé rois scénarios.

Le reier visai à coninuer l’élan acuel, en considéran la ualié des roes ais 
en ne oran as de valeur collecive e coune. Il résenai la siuaion au l de 
l’eau, où les roes orés euven êre de ualié, ais ouours ensés à la arcelle e 
non as dans une relaion lobale au sie.
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F Plan de aysae. Enrée Sud de l’aloéraion 
cleronoise : reière roosiion de scénario, 
« au l de l’eau », l’urbanisaion rone l’enié 
éoraiue lisible u’es la laine de Sarliève.

G Plan de aysae. Enrée Sud de l’aloéraion 
cleronoise : coue aonoériue de l’eisan,  
le raor ne enre esaces urbanisé 
e aricole, sérile.

F
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Le deuièe scénario visai à rooser la ise en lace d’une rae naurelle srucu
ran le aysae e les eneu liés à la esion de l’eau. Ce scénario eretai de renorcer 
les atribus naurels du sie, de uualiser les erises de réenion des eau sur les 
arcelles ui éaien sinon considérées isoléen, de recréer des lieu d’aéniés e de 
oraliser une idenié séciue à la laine. L’obeci de ce scénario éai de êler dans 
une dynaiue de roes les eniés urbaines e naurelles.

Le roisièe scénario roosai d’inclure aussi un rocessus aricole, e donc d’ia
iner une nouvelle considéraion des sols, de leur isoire e de leurs oeniels. La 
esion aricole des lieu devenai srucurane e inerdisai oue nouvelle consrucion, 
enclencan à l’inverse une réeion oussée sur le sol aricialisé our êre densi
é, ou réénéré d’abord dans une dynaiue naurelle uis oenielleen aricole. 
L’enseble des esaces urbanisés non bâis éaien ainsi reconuis ar des aciviés 
aricoles de roiié, bénécian de l’eau de luie récuérée des oiures.

Ainsi, les lieu de ransoraion aricoles seraien alors en lien avec le rain e le bus 
en sie rore our desservir le cenreville, les caionneurs ui alienen les enreôs 
loisiues ourraien se reoser dans des ierslieu aricoles lors de leurs lonues 
auses, des canines aricoles nourriraien les eloyés des enrerises roces, les 
aires sorives seraien un oin de déar e de ransiion our s’élancer vers le laeau 
de Gerovie à vélo, élecriue ou non. Des lieu aricoles de oraion, à l’adresse des 
roessions aricoles e des eloyés des enrerises, ereten de créer des es 
de ransiion.

H Plan de aysae. Enrée Sud de l’aloéraion cleronoise : deuièe roosiion de scénario, 
« inserion dans la rae écoaysaère » avec valorisaion des esaces naurels e des raes veres e bleues.

H
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I Plan de aysae. Enrée Sud de l’aloéraion cleronoise : roisièe roosiion de scénario, 
« errioire arourbain naurel e résilien » avec réinéraion du oeniel aricole des sols aricialisés 
e déveloeen éconoiue coléenaire enre ariculure e aciviés eriaires e loisiues.

J Plan de aysae. Enrée Sud de l’aloéraion cleronoise : aonoérie du roisièe scénario 
avec ise à ro du raor e coléenarié enre esaces urbain e aricole.

Par ailleurs, le sie accueille caue année le soe de l’élevae, événeen aricole 
annuel d’eosiion roessionnelle d’aleur naionale. Nous avons donc roosé 
avec uour ue ce soi « l’élevae des soes », un roueau à deeure sur la laine, 
ui âure les coeau de Gerovie, les laeau, les onds de laine inondables, avec 
coe ca de base la laine de Sarliève. Les eloyés ériurbains ui von ravailler 
dans le cenreville raversen à ied ou à vélo la laine, ses ceins obraés avec 
ses bancs e assises conviviau, our reoindre les ransors en coun. Les arins 
relais reés à l’auoroue encouraen aussi la réuenaion du sie e son rôle de ise 
en relaion enre obiliés urbaines, aciviés aricoles, renconre des sies naurels, e 
roiié urbaine.

Arenter le sol ensemble
À la résenaion de cete dysoie aricole s’es aouée une visie sur lace, un 

es de errain séciue avec les élus e ecniciens. Ce accoaneen à la ois 
roseci e concre dans une déarce de roe a eris de orer des abiions 
ores e de se dire colleciveen ue les eneu du sol, e de la recréaion d’un cadre 
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de vie bénéue e ualian les aysaes du uoidien, en êlan les eneu urbains, 
aricoles e naurels, éaien déerinans. Surou, l’eneu rincial a éé de reconnaîre 
u’il es ossible de arvenir à renorcer le caracère d’un lieu en renan aui sur ses 
valeurs aricoles e naurelles e râce à des élus ui n’éaien as orcéen auerris sur 
ces sues. Le ravail de errain a eris de sensibiliser, dans le sens reier du ere, 
au ualiés oenielles d’un lieu e à ses atribus. Avec une déabulaion d’une eure 
à eine, les visées rosecives déaées dans le es du roe on éé conrées, 
visualisées e elles on u êre iainées enseble. Le reier déclic a aussi éé ici de 
se rendre coe ue le sol résen es rice, u’il ore des oeniels nourriciers ors, 
e u’il a besoin d’êre réservé e énaé. E cete rise de conscience collecive ne s’es 
vériableen aie ue les ieds sur erre, sur sie, en lisan les lieu e leur srucuraion, 
leurs dynaiues, e en culivan un reard coun.

Considérer le sol avec ses valeurs d’usae 
Le lan de aysae n’es as encore arrêé, ais ce ui es en rain de se ouer, c’es 

de uelle anière naleen, à l’écelle d’un errioire sous ression urbaine ore, les 
eneu e les raiues aricoles, voire arourbains, son esseniels our, d’une ar, 
orer un reard rice e araé, décloisonné e non é enre ones A, N e U aricoles, 
naurelles e urbaines e, d’aure ar, orer des seceurs où les eneu concernan 
cacune de ces eniés se êlen, se colèen, e visen à orer des sols vivans, 
enricis e oreurs de sens e de valeurs.

La uesion ui s’es osée es naleen sile, sur de els sols rices e nourriciers, 
u’esce ui énère le lus de rosérié à lon ere : la consrucion d’enreôs 
loisiues ou la caacié à resecer e à cooser des sols ui ereten de roduire 
à aner e enricissen les écosysèes, suors du vivan e de l’accliaaion des 
errioires ?

C’es colleciveen ue nous ouvons réondre à cete uesion. Noaen, lors 
d’un es de ravail coe celuici ui, sans orcer les coses, enclence des réeions 
collecives rices de sens. Cete éode, avec une aroce ar le aysae, en considé
ran des eneu élaris e non crisés, ere de ne as resserrer e ocaliser les oins 
de vue, e de enser en coun à des ossibles à l’écelle du errioire. Ici encore e 
our aliener nos réeions, c’es le sol, son isoire, sa oroloie e ses oeniels 
ue nous avions ris coe oin d’aui.

Parler de sol lutôt ue de zones
Ces deu illusraions ar l’éude e le roe onren, de on oin de vue, uels 

son les eneu orés ar le sol e ses valeurs, lorsue nous arlons d’aénaeen ou 
luô de énaeen. L’atiude collecive à adoer es d’abord celle de considérer le 
sol non as coe une éendue, de s’arancir surou du onae e de ses réariions 
sériles, e de arvenir à rééuilibrer les oncions uaines sur les errioires en laissan 
lace à de ossibles cobinaisons enre les doaines aricoles, naurels e urbains. Ces 
recobinaisons ereten de se concenrer sur l’éaisseur du sol en an ue aériau, 
de considérer le sol coe socle de roe e, surou, de l’adetre coe un ériae 
ui sera nore arioine coun à l’avenir. E donc, il devien uren de le reconsidérer, 
d’arendre à le valoriser en inéran oues ses coosanes e oeniels our le 
vivier, sans orer une seule visée uaniaive e ecniue, ui rend nos sols sériles. La 
reière des acions ourrai d’ailleurs consiser à ne lus arler de ones en urbanise, 
ais uniueen de sols.
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